
r t a u s » «I non* e s t i m o n s s u oonUeire que 
sets rimfjMMHDB qui • les ptua g i a n d e e 
Chassas de eortstatuar un m h u m u m en a éga-
ternesd d s pruejrsaaar anoure, peut-être ten* 
tentent m a i s daaa de sérteuae» proportions ». 

Qu» d e b o n n e s parfîtes I Comme esta v a 
rttviffoter M. F a u r e et s e s amis . Et cornroe 
p a s édites peuvent sécher dès meentenent 
l e s larmes q u ' i a s 'aparMaiabt à verser anr 
h a malheur» de l a Compagnie chère A M. 

A L E X W l U i 

Ciaseil des Ministres 
P u i s , n mai . — Les minis tres e t M O M C -

erétairee d'Etat s e sont réunis oe matin en 
BOOMU. a l'Eljsjée, sona la prteédapes de 
M. Poinearé. 

t a cnaoRB porm LA OBTENSE 
NATIOHALE 

La ministre de» finances a expose la si-
t u a t t M MnalÉUiiiii et a s o u m i s a u consei l le 
t j k t e é l préfet d e M a o i o h s a n t l twvar tars 
a fâ» eaaipta flpédsj de ta d è f a w a nationale, 
s e s » toarotr a u x stapenses a s ce compte 
N S M O B é ^ o u m t o n s à écheanae 4a vingt 
BOSa 

L'EQUILIBRE D U B U D C U r 

î l a ensuite fait approuver les recettes 
Dou-rsijas, a 'alavaoi « v a r a n a 20» mill ions, 
oui s e r o n t i r i p i i s l i i pour l'éqoilibr» d e s 
budgets de 191S et 1 9 1 4 

Le rasas de la s é a n c e a été eonaaeré à 
rexpédl lkm des affa ires courantes . 

L i a M I N I S T R E S S E R A I E N T E W D I M C -
COUD SUR LA M E T H O D E FINANCIERE 
A ADOPTER O'UMCENCE.. . 

On JM ««as F u VstnsssisTsaat » t 
La totalité du conecat des ministres a été 

litailiasta, asaai fu'en ténuigv* la oommuoi-
qué oxrtatet. à l>»s«nea des moyens pesantes 
par la ministre des finances pour faine faœ 
à l'fUBSjmnl é?un s ù l u a n l et «as deux cents 
s a l i o n s de dépenses penaaneartes qui vont >e 
»orndre raaasss a—4» m tassaret ordukane. 

Une dafCttenoa LXuauaBBaesrt vive a eu tien 
fc c e sujet et notât croyons savoir que raccord, 
malgré tons tes efforts la i ts , n'a po s'établir 
complètement Aucun vote n'a été émis, oo 
• S s t rasusasé d'une solution partiel!*. D V 
t r è s des MassaffaesaeaiM poteés a bonne source 
c'est sur l'emprun* que la asscvsaioa a été ta 
( • M tastgea. La méthode j i u a a s é s a été vWe-
saent eosn*a#»se par a a aomare asess isapor 
Sasi da anaiskte* et sur ce point o o n'a pas 
M s'ssjasadra *—ssj'r< l e s efforts de concilia
tion qui se t été lentes F a * - » voir la un de-
sseeoid issjssaieisl « a ara» scission profonde ? 
A la Casantes, toas ceux g a c noua avons coo-
s a * é s à est és-ard aamblcat incliner vers cette 
eWiuers version. 

U 3* Congrès radical-socialiste 
de la Seine 

P a r i s , 21 mai . — Le trois ième congres de 
l a iMeraf lnn radicale de la Seine s'est ouvert 
ae mat in a PHysé^-Mont-martre, sous la 
présidence de M Bonnet , président, qui 
m prononcé u s e brève alloorrUon. 

Le délègue du dix-septième arrondieee-
loenL M K a b o , ayant demandé la nomi
nation d'une ecmmissfor, chargea d'étudier 
fa qneetaan du sersfoe de trois ans , te con
grès a d e n d d <fM )B commiss ion de politique 
fanarale s'ocoapsrait de cette qoestion. 

La Bttaao* plenière 
' - La spaî îoe*»- m'spm-

IrrkB était SresSaée par M. Chenal, dépote. 
A la su i t e du rapport de M. Bokanowski , 

srvoeat a l a Cour, l'ordre du jour suivant a 
été adopté a 1 unanimité : 

« L « r'éstarsjtjon, OMMàdérant qu'après 
spresr tes estai»;* TSadivinu poinuquement, la 
République s e doit de l 'émanciper économi-
Sjaeataaet, que tea travai l leurs ne ssruot vrai
ment libres que lorsqu'iia seront soustraite 
a u x s u g g e s a o n a de la masare et dos rtaajire 
iobërente a 1A via en société ; 

» Emet te WAtt que te Par lement oriente 
net tement «on effort vers i amélioration et 
l 'achèvement des rote d'aasuraoce sociale ; 
sjs» l a m'ma tea saaaassste d u travsit soit 
• e a u a ter s n x sjssaiBwiaa agricoles , aux n o s sjstenaj. aaanratiqiiai et aervitaurs 

anj» sorte ; que s a protesgisn aa tende 
éga lement aux maladies prufassiotawttot oa-
faansrtaaas ; ojos te toocaonoernsni de te loi 
s u r l e s refcraues ouvrières sa i t steapsiflé e t 
e n » te astanta» aatjgaanari y sost neWamart 
sassBtJerBBé ; « n e te rfeosaa des lo is — ' — u * 
« M sait eranroao* te ptas tût posa 
! • snsKoars 4 s te mutualité et dm 
• e s t e BSLtessteauislIn, par te vote das lois 
sur l 'assurance contre te. oaainoaa, contre 
r a n i a t i s a i at sontre te chôanaga a. 

' LA POLITIQUE SCOLAIRE 
A l a sot te on rapport da M. Psraussud 

B-rHir^i. dépoté, sur renselgneroent, te veau 
• savant a é i é v o t e à l \ a t e0aS»M : 

m La Congree, coriaidérant que rtosarue-
fton, à toua les degrés, est u n * des formas 
ô» te daaaaas nationale dont t appartient a 
l -BUi d'assarar te coorptet Miutepaaiiaant, 
tosrtetes « a s à sootonfr une p x M a u a son-
toire qui s lnsntra des prinetpea survanés ! 

« 1, OMteatico (te l 'enaeignement primai
re éléTOenfiira. 

. Cwa, pour te principe de Vtaearaction du» 
a, tous tes «ntante. pnèsqu'ene est tndaapen-
snka* 4 tous tea hommes , l'oMtoatten éta
ntes par te loi devteona on» raafté , et que 
aour os la sotent instituées deux série» pa> 

.raUèles de mesure» efltoaces ; d'une part 
Ta répreasion en cm de négl igence ou de 
mauva i se volonté de te part de» parents -
d'autre part, de large» secours a u x famille» 
pauvres par u n e extension considérable du 
rôle et des resourosa de la Caisse des 
Ecoles, ainsi que par l'action officieuse des 
consei ls d'écoles ; 

« 2. Laïcité et neutraUU de l'école p u b » , 
que. 

« Que l'école pubUaue, fidèle à l a rntee 
que te W française k à ass igne , donna a u x 
entant» les notions élémentaires d'ordre in-
tsEjectoet, moral et civique sur lesqua 
l'aocord es t unanime, at qu'ette s ' in terr_ 
d'intervenir pour ou contre tes discussion» 
poUtiauee on rel igieuses, dont le maître n'a 
m a * entretenir tes Jeunes é l èves confiés A 
s a loyauté. 

« 3, Egalité des enfants quant au droit 
d'insaractton-

« Que tons tes enfants d u pays sotent m i s 
an état de poursuivre leurs études, non pas 
e n raison de te fortune de leurs parante, 
mai s e n raison de tours capacités ; qu'en 
conséquence, la gratuité soit le régkne de 
a n s tea étattteseroani» d e s t r u c t i o n publi
que ; que l'accès de» d i v a n enaeigoement», 
f jo ioaaonnel , technique, artistique, setonu-
"jqua, soit ouvert, non pins aux riches, mate 
a ;x mteux douée^ et permette ainet a la na
tion de n e rien perdre du*capital humain 
Qu'elle peut mettre en œuvre . 

n 4. Enoetgoement complémentaire et pro-
f eaaionftal obtl aatotre. 

" Qu'à te surte de l 'ense ignement primai
re, soit rendu obligatoire, c o m m e il t'est e n 
Al lemagne et en Suisse, o n enaeignenient 
des arMescente et apprentie des deux sexes , 
dest iné A teur faire acquérir les connatesan-
oeafqui serviront de comr^ément théorique 
A l 'apprentissage de leur métier respectif. 

« 5. Liberté de l 'enseignement privé dans 
tes l imites de toi toi et sous l'autorité de l'E
t a t 

« Que l'abrogation de te loi FaUoux pour 
l'<mseignernent secondaire et l 'organisation 
du contrôle effectif de l'Etat pour tous l e s 
degrés d» renaetgrnament mette fin aux abus 
résuKant soit des privUèges concédés aux 
«cotes libres, soit du laissé-aller qui a sup
primé en fait l'inspection et te surveillan
ce des pouvo irs publics. 

« 4 . Répression des tentatives de l'Eglise 
pour s'emparer à nouveau de l a direction de 
l'ertseignernent. 

« Qu'une application rigoureuse des lois 
existantes et au btv-oin des mesures légale» 
addilàonneHes reconnue» r iéc«sa ir«s , vien
nent couper court aux prétentions domina
trices et aux manoeuvre» d 'e^^parement de 
rEgasea , an l 'empêchant d'user de te liberté 
dont cHe iouit comme association reconnue, 
soit pour entraver le f o r ^ o r m e m e n t de l'é-
eote pobHqne par des m o y e n s inavouables, 
têts que l a pression sur tes pauvres, la me-
nere et te calomnie, l a provocation an dé 
sordre et h l tno i sc lpune . »ott pour substitue 
l'autorité collective du oterga irreaporieeble 
h l a responsabil ité du personnel enseignant 
des écoles privée» »• 

L E N S E I O N E K E N T POST-SCOLAIRE 

Après une longue discussion, sur te pro
position d'un memhre de l'a.««*mblée. te 
Congrès a voté l'adjonction suivante au voeu 
de M Buisson : 

« La Congre» émet te voeu q"e le Parle
ment augmente les crédits accordés annuel-
tement pour te développement de l'action d«s 
patroneatea et d'oeuvres d'éducation laïque 
en faveur des principes ré^nWica'ns ». 

A te demande de M. Livet la phrase sui
vante a été ajoutée a ce veau «... en atten
dant l 'organisation légale de rense ignement 

£PVr*on™ d^^^^saTaTal 
de l ' a m ê n ^ m é n t WSTnT 

on nouvel étahllasernent d'eneelgnement h 
obtenir l'autorisation préalable du ministre 
de l'InstrnpUrm publique. 

L e Congrès entend ensuite l a rapport de 
M. Henry, instituteur, sur le personnel en-
saignant, qui fait adopter par les mngres -
stotss un voeu sur l 'arnéliTalion des trai-
tementa Se» instituteurs, conformément aux 
propositions goa^"ernem•nt«leR, avec des 
antialoratijona que l'orateur précis». 

Le fils m faillit valait 
lais les innds magasins 

Paris, 24 mal. — L'inspecteur Thord, atta
ché à un grand nr agaain voisin da te Made
leine, a procédé hier après-midi * l'arresta
tion d'un jeune homme de mise élégante qui 
venait tous les ] c u i s a u magasin, et grâce 
a un ample pardessus, dissimulait facile
ment les objet» nui excitaient sa convoitise. 
O ndult devant M. Bleynie, commiseaire de 
police du qvartier de la place Vendôme, l'in
culpé, après de longues hésitations, a fini par 
dévoiler sop identité . Henri de Fournes, 
Agé de vingt huit ans , demeurant boulevard 
Haussmann. Issu d'une très honorable fa-
mâle du centre de la France, il avait dilapidé 
au jeu une foitune considérable. Au cours 
de sas multiples vis i tes dan» différents cer
cla» de Paris, ce jeune homme avait fait la 
connaissance d'un autre aventurier, Jacques 
Wornisr, Agé do quarante ans, demeurant 
avenue d> W a g r a m . Tous deux s'étaient as
sociés pour voter dans les grands maga
sins. Puis ils revendaient A b a s pris A des 
es mars des de cercle, le produit de leurs ra
pines. Wornier et son acolyte ont pris le che
min dû Dépôt Une perquisition opérée au 
domicile des voleurs a amené la découverte 
d'une grande quantité de marchand i se s 

Contre les "trois ans" 
et le maintien de la classe 

A LILLE 

ATJ 43»» , 
les fouilles ont donné 

"un" résultat 
UN OAPORAL TROUVA- IN POSSESSION DE 

CHANSON» DÉCLARÉES SUBVERSIVES, 
• • T EMPRISONNE ET SERA, DIT-ON, CAS
SE DE SON GRADE. 

PLUSIEURS SOLDATS AURAIENT ETE MIS 
EN PRISON POUR AVOIR SOURI AU OOUR8 
DE «THEORIES» PRATIQUES. 
Nous avons dft hier que se livrant A des ac

tes de basse police, des gradés avaient fait 
fouiller dans l e paquetage de leurs hommes 
au Oe dtnfanterto et au 16e chosseurs A pied 

floue alors que demain matin dimanche un» 
procession cléricale parcourra en toute liberté 
les rues de la commun». 

< Est-ce une provocation t » 
n fallut toute l'autorité des militant* ou

vriers pour empêcher certains de leurs cama 
rades de manifester malgré tout 

Les importantes forces ds polies qui avalent 
«té rassemblées a Caateleu furent donc déran
gées inutilement. 

Dans le courant de la soirée, te Section du 
Parti Socialiste tint une réunion au sujet de 
l'arrêté municipal. 

Les manifestations militaires 
éO officiers punis à Tout T 

Enfin, passsjaai ne vous a-t-oa pas ootntnu-
ntqué tes ordres on jour pris en ma faveur 
par les différents groupe:' i t s républicains 
de i'Yonns et pat des associations médicale* 
Vous a tmei ésé, ators fixé sur ce que la ma
jorité de ma région croit devoir appâter « une 
injustice ». 

Pour résumer l'histoire des tracasseries ac-
tontles, j« Peux affirmer que ce sont mes idées 
nettement socialistes qui déplaisent an gou
vernement, maître du jour. Il faut, probable
ment, pour exercer certaines fonctions, avoir 
la cote... d'amour!... 

Veuille* agréer. Monsieur le Directeur, avec 
mes remerciements anticipés, l'assurance de 
ma parfaite considération. 

Foctaur SERFATY, 
Médecin à Egrisetea-le-Bocage (Yonne), 

président de te section de la Ligue des 
Droits d j l'Homme et du Citoyen de 
Sens . 

cjKlétrr, et déclare qoSJ teur rendra teur fut 
plus tard. 

Des battues sont suSssM isn sut effectuées 
dans te forêt de MontmtUssjSjr m te banlieu» 
nord, tandis que iao tespectaors de U Sûreté 
fouillent tous tes «ass i s 4e farte. 

Le a i u h s i a s r Portes sjrast ass i se 18, ras 
de Colombes, à Asweres. g éSSèt porteur, au 
moment de as disparition, éVne somme rte 
300 francs en or. 

Tout 94 mai. — On croit savoir que les 
officiers punis A la suite des incidente de 
samedi at de dimanche seraient au nombre 

b r a u M u n ^ ' c S T o u m e s V o n ^ T é c o u ' v e r l de soixante. Les n u n i U o n s v s j i s n t de quinze 
dans les effets d'un caporal du_ fâe, apparte- I .:ours a eoixante Jours d arrête a la chambre 
nant au recrutement Su Pas-de-Calais, une 
feuille de chansons parmi lesquelles se trou
vaient < Gloire au 17e •. et V •internationale». 

Ce papier ayant été immédiatement saisi, il 
fut procédé a l'interrogation de l'Intéressé qui 
déclara avoir acheté cette feuille a Wambre-
chies. 11 ajouta qu'il ne se rappelait même 
plus l'avoir en sa possession. 

Informé de ces faits, le colonel Proye fit, 
Daralt il, malgré ces explications, emprisonner 
le caporal qui sera an outre, dit-on, cassé de 
son grade. 

On dit également — sans que nous ayons pu 
avoir confirmation des faits. 1 autorité mili
taire observant te plus étroite discrétion — 
que plusieurs soldats ue ce régiment avalent 
été mis en prison parce qu'ils n'avaient pu 
réprimer un sourire lorsque, réunis pour la 
théorie, leurs chefs avalent cru devoir leur 
taire des leçons de patriotisme. 

LILLE INTERDITE I 
Ajoutons que partout où ils trouvent, soit 

dans leur chambrée, soit a la cantine, les sol
dats sont Jepuia quelque temps épiés, surveil 
lés, et que Ion écoute aUeuliveulent tout ce 
qu'ils se disent entre eux. 

Le bruit avait un moment circulé que la 
garnison serait consignée aujourd'hui diman 
rhe, c'était U une fausse nouvelle, samedi, 
en effet, des permissions de 24 heures, moins 
nombreuses que de coutume, toutefois, ont été 
accordées. 

Cependant la ville de Lille est. parait il, in
terdite a'.ix troupiers drs autres gai 

LE MEETING 
OE L'HIPPODROME 

C'est aujourd'hui, a trois heures du soir, 
qu'aura lieu, a l'Hipodroine Uliola, le grand 
meeting contre les trois ans, organise par les 
groupement» d'avaut-garde de Lille et de la 
région, et plus particulièrement par la Bourn' 
de Trava 1 de Lille, et la iédeiaUon de la Li
bre-Pensée Socialiste du Nord. 

Y preiidotit la parole Lu. Saint Venant, se
crétaire de 1 Linon des Syndicat* de Lille , 
Ch. Marck, trésorier de la Confédération Gc 
uérale du Travail, et Sébastien Faure, qui trai
tera, avee tout ion talent d'orateur, le sujet 
d'actuadte : • Trois ans de caserne ». 

De* cartds sont eu vente : A LILLE . Aux 
cafés de l'Hipodrome Lillois ; Cuvelier, rue 
Nicolas Leulane , Marchand, café de l'Uniua. 
rue d'Arras ; Surquiu, Brasserie l'Avenir, rue 

rue d'u Y teux Marche-aux Bétas ; Coches, ru* 
SaintSauveur ; Flament, ruo de Poids , Van-
•leubossi lie, boulevard de l'Usine ; Girardin, 
rua du Faubourg des Postes , Kiebs, place de 
la Gare ; Cnudde, rue des Sarrazia* : Lor-
thloir, rue de Valeniiennes . Bergot. rue de 
Wazemmse : Veiburcht, rue de Juliers : Hu
bert, rue de Paris, etc... 

A HELLËMHKS : Criez Hentgès et Uelorme. 
A MONS-E.N BAROEUL : chez Leliûvre. 
A LOMME : chez Dereusc. 
A LOOS chez Hoels 
A LAMBKRSART : chez R Corman. 
A HAUBOLKDIN : chez Bouderez. 
Les stalle*, première* et secondes, au prix 

de 0 50 centimes, pourront entrer à partir de 
u e u i heures et demie par la rue de Valmy, et 
A deux heures trois quarts par la rue Ntcolas-
I.eb'snc. Les troisièmes, à 0 25, A deux heures 
trois quarts par la rue Nicolas-Leblanc. 

Nota — La Bourse du Travail prie les dépo
sitaires de cartes de olen vouloir faire parve
nir les Invendues ainsi que le montant de cel
les vendues à l'Hippodrome, A rentrée de la 
conférence. 

OU OALME I 
Le citoyen Saint-Venant noua communique 

la note suivante 
« Il est probable sinon certain qu'un déploie

ment extraordinaire de forces de police sera 
organisé autour de l'Hippodrome J'invite lee 
ca innades de ne pas tomber dans ce piège 
provocateur «t de gardsr le calme et le sang-
froid dont en aucune circonstance ils ne doi
vent se départir ». 

La manifestation interdite 
de Lambersart 

Neus avons annoncé hier matin que le maire 
de Lamojrsart avait interdit par arrêté la ma
nifestation an devait avoir lieu le soir dans 
l'agglomération de Canteleu. 

Alnst que l'avaient recommandé les organi
sateurs désireux d'éviter tout conflit, aucune 
démonstration n'eut lieu. 

Néanmoins, une foule assez nombreuse se 
réunit à huit heures du soir, sur la Grand' 
Route et commenta avec véhémence l'arrêté 
du maire. 

• Pourquoi, dtsatent des ouvriers. Interdire 
noirs démonstration qui aurait été toute pacl-

Cette dernière punition » été infligée à un 
seul capitaine du 153e régiment d'infanterie. 
— (Havas.) 

UN DRMENTI DU MINISTERE 
DE LA GUERRE 

Paris. 84 mal. — Lo ministère da la guerre 
communique la note suivante : 

n est inexact aue soixante officiers de la 
(farnison de Toul aient été punis A la suite 
des incidente de samedi et de dimanche der
niers. 

Sept nouvelles arrestations à Rodez 
Rodes, 21 mai. — Le général Sihillo. 

commandant te br igado d'Alibi, anc ien co
lonel du 122e, dés igné par le ministre pour 
enquêter s u r les Incidents mil i ta ires de 
Rodez, est arrivé hier soir A 7 heures. Il a 
commencé c e mat in son enquête. Les pre
mier» résultats ont amené sept nouvelles 
arrestations. II a passé ensui te en revue 
sur le c h a m p de m a n œ u v r e s tout le régi
ment, à huit heures . 

Les manifestants de Rodez 
en cellule 

Montpellier, 24 mai . — Ce matin, le ca
pitaine Lambert, rapporteur a u consei l do 
guerre, a procédé au premier interrogatoi
re des quinze du 122e de igné de Rodez. La 
plupart expr iment de v i f s regrets pour 
lacté qu'ils ont commis dans un moment 
irréfléchi. Lee rneneurs, le tambour Cha-
zot et les soldats Grevier et Marquée sont 
au secret. Dans l'après-midi p lus ieurs of
ficiers du 122e, témoins dans l'affaire, ont 
été entendus. L'information se poursuit. 

On n e pense pas que les prisonniers 
puissent Être jugés avant une hu i ta ine de 
Jours. 

A la prison on a doublé les postes et les 
cellules occupées par tes détenus son t 
constamment surveil lées 

Au Maroc 
UN COMBAT DE LA 0OLONNE B 0 U -

OEIN. — NOTRE BILAN 1 t TUES, 
t MOURANTE, s BLESSES 

Tanger, 34 mai. — De Melcnès : La colonne 
Goudein a été attaquée, te s i mai, entre Ouï
mes et Ttafoudek, par un très ùnpnrteat grou
pement de Zalan, qui avaient a leur tête le 
fils du chérif Zaïani. 

Les dissidents ont été repousses et ont per
du de nombreuse morts ; de notre coté, noue 
avons eu deux hommes tués, deux biessis 
gravement et six tegèrement atteints. 

U GUERRE DES BALKANS 
Les combats entre tes Alliés ont créé aux 

Balkans une situation inquiétant*. On -mit 
maintenaiM qu'en entrant dans te son* neutre, 
à Pang-héion, les Bulgare» voulaient s'empa
rer de la ligne Séres-Salooio/ue. Quant sa 
combat de Voultobtista, l u Buègares en re
jettent la responsabilité sur tes Grecs, qui 
auraient voulu les déloger des hauteurs qui 
dominent ta rivière Antrhista- Des n«V<res 
grecs se portent devant les n o u v e a u torts 
bulgares de Kevalka et de Dadtagatch pour 
protéger leur* nationaux 

De plus, 1 y a eu à Zagari, près de Mooa*-
tir, entre population bulgare et soldats s:ibcs 
un violent incident. • 

Les gouvernements restent en rapports de 
courtoisie, mais leur désaccord n'est pas fait 
pour avancer la ormr'usion de la paix qui ne 
paraît pas aussi prochaine qu'on ?a dit. Au
tour des querelles, des inrrisnes se xjnen', 
l'Autriche fait bonne mine 1 la Bulgarie. En 
même temps, d i e maintient des navires rê
vant Durazzo, tandis que l'Italie survedSe Va
runa. 

La révocation 
du docteur Serfaty 

Le docteur Serfaty, — dont nous avons an
noncé, «a date du 10 mai courant, 1a révoea-
1.00 de médecin de l'Assistance Publique, 
: m avoir critiqué l'attitude du préfet de 
1 Yonne interdisant un meeting contre lea 
troi* ans, — nous demande d'insérer les ex-
P-catioas suivantes : 

1 On a commis une grosse erreur en annon-
,iat que ma révocation de médecin inspecteur 

- Enfants-Assistés et des enfants du pre
mier âge de l'Yonne est causée par un blâme 

adress» à M. Marty, préfet de notre 
neot. 

D'ailleurs, voici, dans ma protestation con
tre la guerre, le passage incriminé : 

u An dernier moment, j'apprends le geste 
eux de Cornet refusant d'obtempérer à 

tin ordre ministériel demandant l'eropêcbe-
nent du meeting par tous les moyens. Tant 
pu pour te ministre et tact mieux pour le 
mure de S e n s ' » 

Où voit-on le nom de M. Marty, préfet de 
l'Yonne, et où trouve-t-on une allusion A l'atti
tude de l'administration préfectorale? 

Le médecin-inspecteur de l'Assistance n'a-
. comme toua les autres citoyens, le 

droit d* penser et d'écrire ? Suis-je tenu, parce 
qu'étant tout petk fonctionnaire, de soir par 
jet yeux de l'administration, d'entendre par 
ses oreil'es et de concevoir par son cerveau ? 
Ne puis-ie pas, sans être traité d'antimiUta-
rtit*, détester te guerre et an dépeindre les 
atrocités Vai-je pas te possibilité de ro'a-
vn-j'r pacifiste, de même que certains officiers 
génitaux et d'autres personnalités apparte
n u : aux partis de U droite? Pourquoi*deux 
poids et deux metuies? 

République, liberté, égalité et fraternité ne 
sont donc que de vains mots? Ai-.ie commis 
une faute professaonneOe ? Non, puisque, peu 
Se tenspl avant ma révocation, l'administra
tion, qui me frainpe aujourd'hui, m'a adressé 
des lettres orficieBes de félicitations p o w l'or
ganisation de mon service. 

LES COMPATR r.ONTTNITENT 
ENTRE GRECS ET BULGARES 

Salonique. ? l rosi. — L e s Grec» et lee 
Bulcares sont toujours aux prises. 

Dettx compar/nies bulgares ont attaqué 
une comnaenfe grecque a Semaltos. 

On narle d'une démonstration navale 
CTvrrpie devant Oiva'te et Dédéacatch 

M v r t N E R r E M I L I T A I R E A S E R R E S 

^a'onicroe. ?4 mai — l 'ne mutinerie avant 
éclaté parmi le» troupes bulgares, A Serrés, 
le rar»iteine qui le« commandait, ne pouvant 
les maîtriser, s'est srriridé. 

L'EFFERVESCENCE A SOFIA 
Sofia. SI msi . — L'opinion publique est 

très énervée par les incidents toujours plus 
fréquents qui se produisent entre lee f sybes 
et les Bulgares dans les régions où Us sont 

L'entrevue 
de H. Clemenceau 

avec M. Poinearé 
Nous a v o n s annoncé hier, a n Derniers 

Heure, d'après une dépAehe Havas, que, sur 
te dater que te Prste ieW de te Rdpuboqij» 
l ia en avai t fait exprimer par te aserataire r>neral civii, M. Oemanoeau s'était rendu 

l'Elysée pour conférer a v e c M. Poirrara. 
Plusieurs de nos confrères parisiens conv 

mervtaient hier matin cette démarche, m a i s 
tous en sont réduite aux hypothèse». 

Le « Figaro » dtt que la vtette a an Men 
dans te matinée, qn'este a duré on» demi-
heure et qu'elle a été eraoesalvement eorvasU 
en dépit de ce que peuvent croira ou dsatrar 
ceux qui se souviennent «tes lottes da jSsnatea 
dernier. 

Le u Figaro » ajoute : 
« Noua en avons pour forant l a hanté 

mentalité des deux hommes d'Etat qui M 
trouvaient réunis. Aucun témoin n'a «r'isteH 
A l'entretien. 

Mate, dit le jVrurnal, te stttsMIon est a i s e s 
nette pour que nous n'rtésitions h s /ttrmer 
que l e P r u d e n t de te RérnjJ»hsTtie a ramer-
c'.é M. Oetirenoeau du puissant appui q u ' l 
n» eee -e de donner A la tei de trais a n s 9 o n 
cette question primordiale, M. ÇtemsnosaS 
est un das pins importante soosasBS du ca
binet ». 

La « Journal » rappelle que depuis Mi rasas 
de l'élection présidentielle, M. Poœearé s i 
M. Oemenceau ne s étaient pas rencontrés, 
c^est-A-dére depuis le jour où te sénateur M 
V e r était allé demander A M. Pcsxicaré d* 
ne pas maintenir sa candidature an Ccrogrès 
de Versai l lea 

Une lettre assez vtre de M. OentenosM 
se rapportant au compte rendu de cette d * 
maretie avait eu pnnr eortaéVpienoe un échs/v 
ge d'f^pHcations qui avalent mis fta fc l'tr» 
cÉdeni. 

Le « Gtl Btes » dtt que des personpes ren» 
se lgnéss de près at suremeiH. ont test sa* 
voir que la conversation entre tes deux per» 
sonnegea a été du ton te plus conciliant, 
qu'on en est venu aux perotes nettemenS 
a m i c a l e f e t qu'enrin etle s'est pourjurvte ds 
te manière la plus cordiale Wte qu'on en] 
pu la concevoir avant la grande lutte ete 1* 
vrier. 

Une réconefliat'on 
devant la Crfie 

1 c gouvernement a décidé de retirer de la 
'"•-'iilation les monnrrie«i set4je« encore en 
T! carie, A partir du 30 mal prochain On 

ip plus les marchandises eTrydiées 
nar vote ferrée au delà de Ttserfavid. Ces 
mes'tres. anxouellea s'aKtitent de nombreux 
-t d'imnortante mouvements de troupes et 
des préntirétifs militaires de diven-ses rta-
tjres. sont très commentées . 

Pans nreoque ton» les milieux, o n répète 
qu'il e e t urgent oue la paix soit s ignée rapi
dement .\ T o n d e s nour qu'on puisse,«e con
sacrer lmmiMletement et entièrement A u n s 
•otntfon. amicale ou non, du différend s v e c 
la Serbie 

rNCTDFNT 8ERBO-RULOARE 
Vienne. ? i mal. — ttn télésrramme de So-

'in ninon^e cni.̂  des troupes serbes ayant 
nénétré dans V viltac» de 7amtni, pré» de 
WonasfJr f.-»rcèrent des femme» teilgares. 
l e s parents de ces femmes fuèrent a!or« plu
sieurs soldats » coups de fusil Les soldats 
serbes incendièrent, pour se venger, le vil
lage entier. 

l.'orvinion tmW5mie. en Bnrearie, » nc-
eneffll '•etio nouvelle par de graves maru-
ffstations de colère 

L'enlèvement du Jeune Baron 
par le professeur Poilas 

Paris, 24 mai. — Le servie* de te Sûreté 
poursuit activement se» red>*Tchei pour re-
Jrouvw 'e teun* Baron, qui. dans 1 après-midi 
ds jeudi, au cours i une promenade, a dis
paru enlevé par son professeur, te nommé 
Jean'Poilas, âgé ds 3J ans, né à Salonique 
(Turquie) 

Les parents du jeune homme, qun sont Je 
gros maraîchers des environs de Paris, an» 
reçu ce matin une lettre de Poilas, datée et 
timbrée d^rmont (Seine-et-Oise), dans la
quelle ce dernier teur conseilte de ne pas *'i»-

Sous ce titre, on Ni dans I '« I l 
séant » : 

« Que s'eat-a passé, au cours d» estes «a» 
trevue sensntionneite A laquelle, 'etnrjesteré 
de» deux émioents inierlocuteura, aucun 
témoin ne fut admis T On o s peut sn don
ner un compte rendu précis mate, sn coosw 
donnent lee 'ndiscrétions échappée» a l'an-
tourage de M. aerrrenceau, noua pansons 
oo.ivoV affirmer une phystonomte aasesj 
fidèle de ce métrKirable entretien ». 

Notre confr'pe irnesTine que l'aorueil ékf 
r^easdent-ae a rteptuileque fus teswsaana asa> 
dtal eju* M. Cli i i s u i s o ««rteassa. assii ienli 
et que. de» te début te oonvejrsatln» prit US 
tour amical. 

Apre* avoèr exposé A son irsertocuteur f « 
te srtuabon poUtiqu» lui semblait »xtréme> 
ment tendue en raison de l'agitation provo
quée autour de» trois ans, toujours d sprèé 
I <• Intransigeant a, M. Poinearé aurait ajou, 
té « que tes investigations d» la Sûreté èts> 
blissaient r^SrvmptoTrernent qu'il y avait u n 
eximmemc)érri«rt d'exécutjon d'un uiliBStM 
complot contre te régime e t contre te n a 
tion 0. 

n En c a s de mani fes tat ion* o u d'émeutes 
h Paris , affirma te président da te Repu» 
bllque, si la polios et te garda n e suffi
sa ient pas A maintenir l'ordre, il aérais 
pourtant peu opportun de mettre à Vépreu» 
ve tea différents services de l a garnteon , 
II faut nous a teodre fc d* très grava» évé
nement* : seule, une u n i o n étroite entra 
tous tes patriotes peut tes évitée. Forte da 
l'aide inattendue mie semblent Istrr presse 
certains h o m m e s polltttroas, veHAitatea» e t 
p u s U v i i m e s . tes meneur» cont inuant p lus 
que j a m a i s leur agi tat ion. Sente, l a paix 
de* partis na t ionaux peut évi ter l a gusrrs 
c ivi le . . .» 

m U N E CRISE CCLATAIT 
n M. Clemenceau m o n t r a su'U 1 

toute la gravite de l a s i tuat ion. M. Poin
earé l'entretint a lors d» l ' é v e n t u a i i u d'un» 
cris* ministarteite. 

— Si jamai s te minis tère Barthou, a n 
courage et au patriot isme de qui Je rends 
hommage , était obligé de as retirer, Je n» 
voie que deux hom.nee capables de t r a v a » 
ssr la crise : vous et Briand, ensemble . . 

A l'armonoe de ce dernier nom, M. Cle» 
menceau fit un geste qua te Fiési iMiS n« 
pouvai t prendre pour un ges te d'saaanti-
menL Toutefois, U promit A M. Po inearé 
son concours te plus absolu pour «aider 
te RépubHqua 4 sort ir de oe m a u v a i s 
pas n. 

Fnrnxrroii DO M MAI. - N. u* 

Forfaits d'Amour 
gjnj. M O N T G U I R C 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ » aspamUlm 180B. 

a Ja sovasagoé». rameta le présent paquat 
l a M. O l i a s s f l , ssjta a s BarnévtAa, te obsr-
B«sslBS, si la ne t u ai pas rsstente dans 
• M B sas», jour pour Joor, ds te rsaasttrede 
B os» part A U. A s t e r d ' a M o S n U , a 

Mrjbéa, «11* te Oi sa i v r s d s s a s teyssnrs 
Latte prscanlion prisa, te prêtre enferma 

r a n v e t o p y dans te Uroir, s i CSJBHDS te tam-
m e 4\t ta tessaor prenait sengé , 1 l a rsoon» 
K s f t t fem'mi astral d o jardin. 

Lrirao^ ska sxTtvs *n vtr» d a eovtega, Mar-
ths •^afttsssit «-as ssttefstes. 

ttenj» puisque sa domestiqoa «tait psrtte, 
saute et BBrs sBs pat aasamslsf s n parfait 

^ ^ ^ B 1 B B ^ t t ^ , ^ , ^ ^ i ' , • 
" G S l Û Ë S * telts^srteT.1. prit te 

*2**X i T p s t e t e vteamante dont M o a 
g f i i i l ! oascandU kl • » ! a n istvBs» 

S f t i fun tjaqnat ds inBnaes twovssfcos d s 

Ensuite, prenant la cape, et le sac suspen
du A son bras, Marthe sortit de nouveau. 

Bien qu'elle ne quittât guère les environs 
ansnadtet» de sa demeure, la femme de Tri-
col connsissatt s u r te bout du doigt te do
main» d Exiàdeojl : sa topographie lui était 
on n* peut plus familiers. 

Este n'ignorait donc 1 as qu'un cour» d'eau 
assez rapide, une sorte de petite rivière 
aresque torrentijatose par endroit», longeai* 
te coté nord d» l a forât de Saint-Sylvestre, 
o n k l o m è t r e environ après avoir franchi tes 
l imites du parc. 

La bois dagringolait soudain on pente ra-
parte, rjoia on arrivait A u n rocher énorme, 
«urptombant la rivière qui se nommait la 
Vooiste. Ce rocher, cette suite de roches plu
tôt, s e continuait jusque dans l a rivière ; 
l'eau écrjirieuae y fcrmait a n s csacade, dont 
tes rarnous as protongeaient fort l o i n 

Bien au» l'endroit l û t réputé dangereux, 
des enfante imprudents vsnatent s'y baigner 

r«ts. 
• s'en survSi » pinateura wor iaes de s sa-

tastroonss. Saisis par te courant, tes bai-
snenrs étaient snaramee jusqu'au rnsUeu des 
rocttes, osçrlcteissement a«ranceléas ; tes 
herbes squatiqaes d'un* part, te force du 
courant de l'autre, avaient tôt fait de réduire 
A r intpatessnr i te rtes»i>sur trop aventu
reux. 

Et c'était tint, impossible ds tenter u n eau. 
vetag». O s a n t a reirourvar te corps, tenpossi-
bte é l é m e n t 

On diesit que, sous l a ptas hante roon» M 
trouvait un trou protond où tea cadavres 
aateiar* as putréfier. 

P a s un été ne s'écoutait qu'a n'y eût dans 
te contres u n rrialhaur de ce genre A déplo
rer-

Au temps de son Insouciante Jeûnasse, 
~ 4W» s o n n e soujvcBt apOrter « b o r f 

de te Voulsie. 
Il y régnait par tes fortes chaieur» une 

températare nxquian D'un coté, te masse 
vert sombre des bois escaladant te colline 
qui tordait l'horizon, d* 1 autre coté, te plai
ne vaste, avec se» prés fleuris, où l'on cueil-
test d'énormes boites de grosses pâqueret
tes, où l'on trouvait ces exquis champi
gnon» qui sentent la noisette et que lee gens 
du pays nomment des mousseron». 

Où était-il es temps-te ? 
S t la fête de Joilivet qui se tenait Juste

ment en face de l'endroit où as trouvait Mar
in» A cette heure au milieu des prés I 

Las chevaux d» boi» peinturluré» de rouge 
vif, qui n» reasemotetent que de fort loin aux 
s o m ô t u e u x manège» moderne», te» tirs que 
la jeunesse riche du pays prenait d'assaut, 
l e s bals où tesdeenes nobles venaient cour
tiser de benea Biles rougissantes grisée» par 
teurs complimente s i peu pareils aux bour
rades amicale» et aux lourdes plaisanteries 
débitées par tes galante de v f lhge . 

La femme de Tricoi, ass i se sur un talus 
herbeux, contemplait rnacbmajement ta 
coursa foHe das s e u x é c u m a n t e s se brisant 
contre le» arêtes aiguës du roc, este regar
dait las grosses pierres émergeant ds l'eau, 
ai capri-cîenjsemant qu'on eût dit une rangs» 
de dents énormes et noires. 

Le souvenir du passé aaaaUait son seprit, 
etnpitesait son coeur d'une mélanocate •*-
reine qui n'était pas sans charme. 

Cas rives qui l'avaient vue enfant heu
reuse , m v i e d s sa beauté, d» sa fraîcheur, 
rvre de te Joie d'exister, la retrouvaient vieU-
Ue, désabusée, meurtrie. . . seul* l a nature 
dans sa sotenaeur immuable n'avait p a s 
changé. • 

Les h o m m e s passent, les choses res tent 
Tout A coup le soleil, couleur ds pourpre, 

sa m i t » !«-»•» djgns tel «aux lBlfcwril*JB 

trnnquuMes et claires de la Vonlzie. 
C'était le déclin d u jour. 
Marthe trossaiilit, saisie par la fraîcheur 

qui tombait ; elle se leva, pute enveloppant 
son s i c dan* l 'épaisse mante, elle cacha le 
tout sou» les herbes du talus. 

— Je suis certaine de le retrouver s a n s ef
fort, pensa-t-elte. 

El maintenant, d'un pas tranquille, alte 
regagnait 1; parc, atteignait sa demeure. 

Assis» devant la tabla de la cuisine, Mar
the dîna solitaire, absorbée en de profondes 
réflexions. 

Quand a i e eut achevé, 11 était sept heures, 
c'est-à-dire qu'il faisait tout A fart nuit. 

_ Vovon», fit-elle A voix haute, n'at-je 
rien oublié 7 Peut-être que je d e v r a i écrire 
un mot pour Madame pour qu'elle ne soit 
pas trop désespérée T 

« Non, s'affirma énergkruemertt te f e m m e 
de Tricoi, non, rien, rten... personne ne doit 
rien savoir. On croira oe qu'on voudra.». A la 
grâce de Dieu.. . 

« Je plains Madame, car s'est une bonne 
créature trop éprouvée déJA. mate M avant 
tout. Elfe est énergique, elle se snrnMBitora 
et plus tard... plus tard si Je réussi» este me 
remerciera. Donc, voua, Ja peux m'en aster. 

« Ah 1 Je n'v pensées pas . . . et la lanterne T 
Et l'argent T J'ai caché ça lA-haut, 1 faut ans 
je remonta . . » 

De nouveau elle grimpa deux stages, rou
vrit l a chambre aux effets, farfouiJte, dans 
nn recoin obscur du placard déjA mentionné. 

Une petite lanterne à essence s'y trouva*, 
toute garnie. Elle la mit dans s a poche, ain
si que l a pochette de cuir contenant sept piè
ces dior et un peu de m e n u e mooriaie. 

Quelques Instants phi» tard, s o n ombre, 
éclairée par l a lune nouvel le , se profitait sur 
un sentier qui menait au château. 

Les dornestaEiea étaient BJJUT l a pjtoïwr. 

réunis à l'office et bavardaient en attendant 
l'heure où serait servi l eur repas. 

Mme d Exi-tdeuil dmalt seul» dan» l'im
mense saJ.le A manger . Jeanne Martel, après 
avoir présidé au repas de son nourrisson, 
venait de le coucher 

Ass i se auprès du petit Ht enveloppé d'un 
grand rideau de guipure, elle veillait sur le 
sommeil de l'enfant que sa mère rejoindrait 
et garderait tout A l'heure, tandis que te 
nourrioe descendrait dîner. 

Depuis longtemps, Marthe était habi tués 
aux us et oouttimes dé te maison. 

Elle monta sans rencontrer Ame qui vive, 
au premier étage, elle frappa A la porte de 
La nwrsflry. 

— Entres ! cria Jeanne. 
M Ah 1 c'est vous, M a m e Tricoi ; auss i te 

m'étonnais de ne pas voua avoir v u e depuis 
ce matin. 

— J'ai été trè» ccoupée h cause de mon 
mari qui partait. 

« Mate Je n'aurais pas dormi t r s n q u l l a s i 
je n'avale v u te petit oe soir. Est-ce qu'il 
dort déj A ? 

— Vous pensez ! U n démon qui n'arrêta 
oa» de tout le Jour t 

« Quand il tombe dan» son Ut te soir, a u s 
sitôt te voilA parti, et o n pourrait bien lui 
tirer te canon aux oreilles, qu'il ne as ré
veillerait pas avant d'avoir fait te tour du 
cadran. 

— Uéssez -moi M regarder, te Venibreaas» 
rai tout douesment 

Marthe écarta ta guipure. 
Rose, Uanc , dore, as» longe cite mettant 

une ombre s u r ssa Joua» satinée*, te pet» 
Robert dormait, te boucha entr'ouvsrte par 
un vague sour ira 

L'émail des dente luisait bromtide; o n an 
aneroeveit cruelques-unes m e n u e s À Waa-
Âes cemard des a&ioa de M , p j | 

— Qu'il est beau ! m u r m u r a l a tes 
régisseur. On dirait u n patit a n g e 1 

Et oe penchant sur la couchette, elle en 
fleura te front du bébé. 

— A présent que te l'ai v o , te m'en vêts . 
Jeanne. Bonsoir I 

—^ponsotr, m a m e Tricoi, A demain I 
« 7e ne vous rerond uia pas, betaT Votai 

connaissez te route T 
— Oi t . oui, soyez tranquille. 
Et Marthe quitta te ntertery. 
De mame que Muta» te» arwHanrta» cône» 

tnictsona M chAteau d'BsoidsoU srtsslrteel 
des murs d'une épaisseur telle qn l embra» 
sure des fenêtres avait un m a t e s d s nrofoo» 
deur. 

Chaque chambre donnant sur te couloir 
était d o s * par deux portes, c'eet-Adirs qu'es 
entrant on se trouvait dan» une aorte <f et 
trolte ant lcrambre de chaque cota d» te* 
queut «talent des fMutts ottecura, très pro
fonds, où u n s psrsjonns ao»Mr*at aiisTaanl s s 
cacher . 

D» sort» qu'après avoir refermé s u r SES) 
la première porte Marthe, au Heo d'orme? 
te ssoonde, entr. b a t t e e s s e du réduit psare 
A aa droite, s t s'y tosénua. 

Dans oe réduit, Jeanne laartel aAStKtMÉl 

L s plus aieement du monde la famine tM 
Tricoi put ae dUMnroWsfOvB tes robe» q u i 
pendaient, et s n s A r e r a W ttsme que M 
nrisrrrfce v i n t ta a» soir, p e u r y *m*m 
quelque chose, certes, «Us s e dsusu*i4tst l 
pas son erree. 

Mdrl députa d e i mes» et d e s mois , ta p M 
ds Marthe s sxeoutaat Acast an<*Jta Pajasatr* 
« t s a . 


